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É  C  R  E  T 


De  tAjfembUe  ci -devant  féante  à  Saint-  Marc ,  qui 
projcrit  M.  le  Comte  DE  Peinier  &  les  Membres 
de  fon   Conféil. 

PROCLAMATION  de  ladite   Ajfemblie ,    tendante    â 
exciter    une  guerre  civile. 


PROCÈS  VERBAL   du  Confeil 
M.   le    Général, 


,  tenu  par 


DÉCRET  de  CAjfemblée  ,  qui  provoque  P armement  des 
Gens  de  couleur. 

ORDRE  donné ,  par  M.  de  Mauduit ,  autorife  par  M. 
le  Général ,  aux  Gens  de  couleur  de  s'armer  en.  cas 
£  attaque  ; 

ET 

DÉCRET  par  lequel  VAffemblée  à  prétendu  defiitfier 
M.  le  Gouverneur  général ,  &  a  nommé  à  fa  place 
M.  de  Fierville  ,  ci  -  devant  Commandant  particulier 
de  la  ville  des  Cayes, 
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AU    PORT-AU-PRINCE, 
£) Et' Imprimerie   de    Mozard. 
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iiPREs  avoir  fait  connoître  par  la  voie  de  l'impreffion  lés 
-étendus  Décrets  de  l'Affembiée  féante  ci-devant  à  Saint-Marc 
)ncernant  l'Équipage  du  vaiffeau  k  Léopard,  le  licenciement 
!S  Iroupes  &  1  ouverture  des  Ports  aux  étrangers,  je  dois 
iblier,  ahn  de  continuer  de  remplir  mes  engagemens  envers  la 
olonie ,  ... 

i''.  Le  Décret  de  la  même  Aflemblée  qui  me  concerne  plus 
rticulierement  avec  fa  Proclamation  tendante  à  exciter  une 
erre  civile. 


2^.  La  copie  du  Procès  verbal  drefle  dans  mon  Confeil  le 
Juillet  au  matin ,  en  conféquence  duquel  je  donnai  l'ordre  de 
iïurer  dans  la  foirée  de  quelques  féditieux  du  Port-au-Prince. 
1  y  verra  les  motifs  de  cette  expédition  ^  &  le  Public  pourra' 
er  d'après  cette  Pièce,  dont  j'adreflai  copie  au  Miniftre  le  31 
même  mois,  fi  j'ai  mérité,  ainfi  que  ceux  qui  compofoient 
Confeil ,  &  les  qualifications  outrageantes  &  les  imprécations 
:  1  Aflemblée  a  vomies  contre  nous.  Je  dois  au  furplus  aver- 
que  je  fusa^ligé  de  faire  quelques  légers  changemens  dans 
oiree  du  2f|^ux  difpofitions  réglées  le  matin ,  à  caufe  des 
erens  avis  ^ue  plufieurs  Citoyens  me  donnèrent  d'une  Affem- 
;  nodurne.  du  Comité,  &. de  mouvemens  extraordinaires 
jmines  armés  qui  fe  répandoient  dans  les  rues  pour  l'exécu- 
1  d'un   complot  d'incendie. 

1^.  Le  Décret  pour  provoquer  l'armement  des  Gens  de  cou- 
,  ce  qui  me  détermina  à  faire  donner  par  M.  de  Mauduit 
are  dont  la  copie  fuit  ce  Décret.  ^ 

\^.  Enfin  le  Décret  par  lequel  l'Aflemblée  de  Saint  -  Marc 
rétendu  me   deftituer ,  &  a  nommé  M.  de   Fierville  à  m* 


II  me  paroît  inutile  de  faire  fur  tous  ces  Décrets  des  ré 
jùons  qui  naiflent  d'elles  -  mêmes  ,  &  ne  peuvent  laiffer  au 
doute  fur  les  intentions  qu'avoit  l'Aflemblée  de  Saint -M 
dufurper  la  fouveraineté ,  fous  tous  les  prétextes  &  par  tous 
moyens  pofliHes. 

Signé  ,   le  Comte  de  Peinii 
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EXTRAIT 

DES    REGISTRES 

')£   l'Àjfembléi   générale   de    la  partie    Françoife    de 
Saint  -  Domingue. 

Séance  du  31  Juillet  1790.  \ 

La'AssEMBLÉE  générale ,  tranfportée  d'une  vive  indignation  aux 
juvelles  afFreufes  qu'elle  vient  de  recevoir  du  Port  -  au  -  Prince  , 
:  pénétrée  du  reffentiment  le  plus  jufte  &  le  plus  profond , 

Jure  de  venger  le  fang  des  braves  Citoyens  contre  lefquels 
ixécrabb  Mauduit ,  avoué  par  le  traître  Peinier ,  &  par  fon 
fernal  Confeil,  a  ofé  enfin  tourner  des  armes  deftinées  à  dé- 
ndre  les  Habitans  de  cette  Me. 

Invite  au  nom  de  l'honneur ,  &  du  falut  de  la  Patrie  en 
ingêr,  toutes  les  Paroifles  de  la  partie  Françoife  de  Saint-Do- 
ingue,  d'accourir  très-promptemeiit  au  fecours  de  leurs  Frères 
1  Port-au-Prince  qu'on  égorge.  ' 

Déclare  le  Comte  de  Peinier ,  &  les  Sieurs  Mauduit,  Couf- 
rd ,  Cournoyer ,  Lagaliflbnnière  &  Lamerveillere  ,  traîtres  à  la 
ition  ,  ennemis  public ,  &  comme  tels  les  profcrit. 

Ordonne  à  tous  les  Citoyens  de  la  partie  Françoife  de  Saint» 
omingue ,  de  pourfuivre  à  outrance  les  infâmes  auteurs  des 
aflacres  horribles  qui  plongent  la  partie  Françoife  de  Saint- 
•omingue  dans  le  deuil. 

Fait  en  Affemblée  générale ,  les  jour ,  mois  &  an  que  deflus. 
Igné ,  Th.  Millet  ,  Préfident  ,  de  Pons  ,  Vice  -  Préfident , 
>AUBONNEAU,  DeNIX,    MONGIN,    FrIDUREAU    DE     VlLLE- 

ROUIN ,  Sécretàres. 

Pour  copie  conforme. 

Signé ,  h  Cojwte  m  Peinier; 
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P  R  O  C  L  A  M  A  T  I  O  ]^ 

DE   VASSEMBLÈE   GÉNÉRALE. 


31   Juillet  1790. 

h 
JlWJ  Nom  de  l^  Nation,  de  la  Loi,  du  Roi,  et 

LA  PARTIE  Françoise  de  Saint-Domingue  en  péril. 

Toutes  les  Parbifles  font  invitées  &  preflees  de  fe  réunir 
le  champ  pour  venger  les  aflàffinats  qui  viennent  d'être  coirii 
au  Port-au-Prince. 

L'horrible  conjuration  a  éclaté.  Le?  exécrables  Peinier,  M 
duit,  Couftard,  de  Lajaille ,  &c.  &c.  le  baignent  dans  le  fa 
Que  les  bons  Citoyens  courent  aux  armes. 

Union,   Célérité,   Courage. 

Les  points  de  ralliement  font  Saint-Marc  pour  toute  la  paj 
du  Nord  &  Paroiffes  adjacentes. 

Cul -de -Sac  pour  le  Mirebalaîs ,  Mont-Rou'is ,  les  Vafes ,  Arc 
haye ,  Boucaffin ,  &  leurs  dépendances, 

Léogane  pour  toute  la  partie  du  Sud. 

Signé,  Th.  Millet  ,  Préfident,  de  Pons,  Vice  -  Préfidem 
Daubonneau  ,  Denix  ,  MoNGiN ,  Fredureau  de  VlLt 
DROUiN ,  Secrétaires. 

Pour  copie  conforme. 

Signé  y  le  Comte  de   PiiNiEih 
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PROCÈS  VERBAL  DU  CONSEIL  DE  Q^pUg. 

JTslUjourd'hui  vingt  neuf  Juillet  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
dix  ,  au  matin ,  en  préfence  de  Monfieur  le  Comte  de  Peinier , 
Chef  û'efcadre  &  Gouverneur  général  des  Ifles  françoifes  de 
l'Amérique  fous  le  Vent  ;  nous  louffignés,  de  Couflard  ,  Maré- 
chal de  Camp  &  Commandant  en  fécond  de  la  partie  de  l'Oueft, 
Chevalier  de  Mauduit ,  Colonel  du  Port-au-Prince ,  &  Com- 
mandant particulier  de  la  Place,  par  intérim  ,  en  l'abfence  de 
M.  de  Loppinot  ;  Marquis  de  Lajaille  ,  Capitaine  de  vaiffeaux , 
Commandant  de  la  frégate  l'Engageante,  en  ftation  dans  cette 
rade;  FremOnd  de  la  Merveillere,  Lieutenant-Colond ,  Com- 
mandant du  Corps  Royal  du  Génie  &  Direâeur  général  des  Forti- 
îcatications  ;  de  Cournoyer,  Lieutenant-Colonel  du  Régiment  du 
Port-au-Prince  ;  Chevalier  Deiligneris ,  Capitaine  commandant 
ludit  Régiment  ;  ce  dernier  arrivant  de  Saint-Marc ,  oii  il  a  été 
aivoyé  pour  prendre  connoiffance ,  fur  les  lieux  ,  des  difpofi- 
ions  où  fe  trouve  le  détachement  dû  même  Régiment  qui  y 
û  en  garnifon  ;  &  Defchamps  ,  Contrôleur  de  la  Marine , 
DUS  aflemblés  au  Couvernement  par  ordre  de  M.  le  Général , 
ifin    de  délibérer   fur   l'état    préfent  des   affaires  publiques. 

M.  de  Mauduit  a  fait  leSure  de  plufieurs  lettres,  dépofitions 
>C  autres  pièces  qui  prouvent  que  plufieurs  Membres  jde  l'Af- 
;mblée  coloniale,  féante  à  Saint-Marc ,  &  nommément  le  Sieur 
lorel ,  Chevalier  de  Saint-Louis  ,  ont  cherché  à  corrompre  le 
étachement  en  garnifon  dans  la  même  ville,  &  à  le  fouf- 
:aire  à  l'obéiffance  qu'il  doit  conformément  à  fes  fermens ,  à 
1  Nation  ,  à  la  Loi  ,  au  Roi  &  à  fes  Chefs  légitimes  ,  pour 
:  ranger  fous  les  ordres  de  l'Affemblée  ,  duquel  détachement 
reize  Soldats  ont  déjà  cédé  aux  foUicitations  infidieufes  qui 
;ur  ont  été  faites.  Après  quoi  ,  M.  de  Mauduit  a  ajouté  que 
s  mêmes  tentatives  avoient  été  faites  plufieurs  fois  par  les 
/lembres'du  Comité  du  Port-au-Prince  &  leurs  adhérens ,  pour 
[ébaucher  le  Régiment  entier ,  en  garnifon  dans  cette  ville  ,  & 
b  répétoient  encore  tous  les  jours ,,  en  forte  que  ce  n'eft  qu'avec 
les  peines  mfinies  qu'il  a  pu,  jufqu'à  ptéfentjle  contenir  dans 
e   devoir.    Uefquelles   fubordinations  ,  nous   tous  Membres  djl 
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prérent^Confeil,  avons  depuis  long-temps  connoiffance,  tant  pj 
des  rappôrfsverbaux  de  plufieurs  perfonnes  dignes  de  foi ,  qii 
par  des  dépofitions  écrites. 

.  Sur  ces  entrefaîtes  eft  entré  M.  le  Marquis  de  Lâgaliffonnière 
Commandant  de  la  ftation  &  du  vaiffeau  du  Roi  U  Léopard 
qui  avoit  eu  ordre  d'appareiller  hier  au  foir  pour  le  Cap ,  i. 
qui  nous  a  rapporté  que  fon  équipage  entier,  féduit  par  i 
Comité  du  Port-au-Prince,  avoit  formellement  refufé  de  part 
Kiêmepour  France,  ce  que  l'équipage,  avoit  cependant  paru  defiK 
ardemment  il  y  a  quelques  mois ,  &  ce,  parcequ'il  a  en  connoil 
fance  du  Décret  de  l'Aflem-blée  de  Saint-Marc ,  du  27  de  « 
mois  ,  qui  défend  au  Commandant  dudit  vaiffeau  de  fortir  c 
!a  rade  du  Port-au-Prince.  Déclarant  d'ailleurs  ledit  équipage  r 
vouloir  recevoir  d'autres  ordres    que  ceux  du   Comité. 

Sur  quoi ,  réfléchiffant  &  à  tous  les  troubles  &  défordn 
que  caufent  dans  la  Colonie  les  prétentions  outrées  de  l'Ai 
femblée  de  Saint-Marc  ,  c[ui  tend  de  plus  en  plus  à  ufurpe 
la  fouveraineté  ,  en  détruifant  toute  organilation  du  corps  pol 
tique  ,  &  s'arrogeant  tous  le^  pouvoirs  par  les  prétendus  Décrei 
qu'elle  ne  cefle  de  porter  fur  les  objets  de  légiflation  mêm 
extérieure ,  en  ouvrant  tous  les  ports  à  l'étranger  ;  de  juftic 
diftributive  dont  elle  fufpend  le  cours  ,  de  fon  autorité  privée 
&  enfin ,  contre  la  difcipline  militaire  qu'elle  eft  fur  le  poir 
d'anéantir  totalement  ,  par  des  motions  publiques  &  des  projet 
de  Décrets  imprimés  &  répandus  furtivement  dans  toutes  I( 
garnifons  ,  lefquels  tendent  à  relever  les  Soldats  de  leurs  eng£ 
gemens  &  de  leurs  fermens  ;  en  forte  que  les  forces  fur  lefquelk 
la  Nation  &  le  Roi  croyent  pouvoir,  compter ,  pour  défendr 
la  Colonie  contre  les  ennemis  (Je  l'État ,  font  prêtes  à  être  tournée 
contre  les  Chefs  légitimes  connus  pour  les  commander , -contr 
les  bons  Citoyens  attachés  aux  principes  de  la  Mère-Patrie  8 
peut-être,    contre,  la  Mère-Patrie  elle-même, 

Confidérant  qu'une  pareille  conduite  de  la  part  de  l'Aflem 
blée ,  féante  à  Saint-Marc  j  fi  oppofée  aux  fages  difpofitions  de 
Décrets  des  8  &  28  Mars  dernier  ,  de  l'Affemblée  nationale 
ne  développe  que  trop  des  projets  foupçonnés  depuis  long-temps 
&même  clairement  annoncés  par  quelques  Membres,  d'indépen- 
dance &  de  fciffion  avec  la  Métropole, 
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Confidérant  encore,  que  ce  n'elt  qu'à  force  de  cabales,  ainfi  qu'il 
eft  notoire ,  que  l'Affemblée  féante  à  Saint-Marc ,  a  obtenu  pour  fa 
continuation,  une  apparence  de  majorité  dans  les  vœux  des  Paroifles, 
que  plufieurs  de  ces  Paroiffes  ont  mis  pour  reftriâion  à  leur  vœu  que 
l'Affemblée  fe  conformeroit  aux  Décrets,  ci-deffus,  des  8  &  28  Mars, 
&  que  dans  plufieurs  de  celles  mêmes  qui  ont  voté  purement  & 
fimplement ,  pour  la  continuation ,  des  Citoyens  notables  & 
en  grand  nombre,  que  le  tumulte,  les  menaces  &  les  coups 
avoient  écarté  de  leur  Affemblée  paroiffiale ,  ont  protefté  depuis 
contre  les  arrêrés  pris  en  Isur  abfence  ,  &  en  ont  formé  de 
contraires  ;  en  forte  que  la  Colonie  eft  divifée  en  deux  partis  , 
entre  lefquels  il  eft  plus  que  probable  que  la  majorité  indivi- 
duelle des  Citoyens  vraiment  aflifs  feroit  maintenant  pour  la 
diffolution   de  l'Affemblée  de  Saint-Marc. 

Confidérant  enfin  ,  que  dans  le  danger  imminent  où  eft  la 
chofe  publique,  les  Citoyens  prêts  à»s'entregorger ,  les  Troupes 
de  terre  &  de  mer  révoltées  ou  prêtes  à  l'être,  les  paquets 
de  la  Cour  à  M.  le  Gouverneur ,  encore  récemment  interceptés 
arec  violence  ,  il  n'y  a  pas  un  inftant  à  perdre  pour  recourir 
aux  moyens  d'arrêter  de  pareils  défordres,  d'empêcher  des 
flots  de  fang  d'être  répandus ,  &  de  fauver  à  la  France  la  plus 
belle  de  fes  Colonies;  &  que  M.  le  Gouverneur  général,  ayant 
inutilement  tenté  jufqu'à  préfent  ,  afin  de  ramener  l'ordre  ,  les 
moyens  de  la  douceur  &  de  la  modération,  il  ne  lui  refte 
plus  à  employer  pour  y  réuffir  que  ceux  de  la  févérité  ,  fans 
«tendre  les  formes  légales  évidemment  trop  lentes  dans  une 
circonftance  auffi  critique  i  certains  d'ailleurs  par  diverfes  récla- 
mations particulières ,  que  tous  les  bons  Citoyens,  les  vrais 
François ,  ne  foupirent  qu'après  la  paix ,  qu'ils  font  prêts  à  fe 
téunir  au  pouvoir  exécutif ,  dès  qu'il  développera  fes  forces  pour 
'a  procurer ,  &  pour  l'exécution  des  Décrets  des  8  &  28  Mars , 
de  l'Affemblée  nationale,  dont  la  Nation  &  le  Roi  ont  rendu 
refponfable  M-  le   Gouverneur. 

Avons  été  unanimement  d'avîs,  quîil  eft  urgent,  afin  d'arrêter, 
s'il  eft  poffible ,  les  progrès  du  mal ,  de  s'affurer  des  perfonnes 
qui  le  caufent  &  fomentent  tous  les  troubles,  tant  au  Port- 
au-Prince  qu'à  Saint-Marc.  Qu'en  conféquence,  on  commencera 
par     commander   la    nuit  prochaine     des   détachemens   de   la 
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gamifoii ,  dont  les  uns  feront  chargés  d'arrêter  les  Membres 
ou  adhérens  du  Comité  du  Port-au-Prince,  reconnus  pour  les 
plus  féditieux ,  lefquels  (eryiront  d'otages  &  de  garans  de  la 
conduite  de  l'équipage  du  Léopard ,  notamment  les  Sieurs  Croifier, 
Imbert  ,  Nicolas  &  Souchere  de  la  Rivière,  comme  auffi  de 
faifir  tous  les  papiers  du  Comité  &  des  perfonne_s  qu'on  arrêtera, 
&  les  autres  feront  poftés  dans  la  ville,  fuivant  les  difpofitions 
particulières  qui  feront  ordonnées , .  de  manière  à  empêcher  la 
révolte  des  mal-intentionnés. 

Qu'en  même-temps  M.  de  Lajaïlle  retirera  fa  frégate  de 
deffous  le  feu  du  Léopard,  &  la  mouillera  vers  le  Lamentin, 
jufqu'à  nouvel  ordre,  &  que  nous  attendrons  l'effet  des  opé- 
rations de  la  nuit  pour  flatuer  d'une  manière  pofitive  fur  l'ex- 
pédition  de   Saint-Marc. 

Avons  en  outre  engagé  M.  le  Marquis  de  Lagaliflcjnnièrs 
à  ne  pas  retourner  à  fon  bord  &  en  retirer  le  plus  grand  nombre 
d'Officiers  qu'il  croira  convenable,  afin  qu'ils  ne  foient  pas 
expofés  à  être  égorgés  par  l'équipage,  qui,  peut-être,  voudroit 
venger  fur  eux  l'emprifonnement  des  Membres  du  Comité. 

Fait  &  arrêté  au  Port-au-Prince,  les  jour,  mois  &  an  que 
ddïus ,  &  avons  figné ,  à  l'exception  de  M.'  de  Lajaille  qui , 
obligé  de  retourner  à  fon  bord  pendant  la  rédadiion  du  pré- 
fent  procès  verbal ,  n'a   pu   affifler  à  la  clôture.   Si^né , 

Le   Comte  de   Péinier  , 

ÇoUSTARD  ,  MaUDUIT  , 

LaGALISSONNIÈRE  ,  COURNOYER, 

FreMOND  de   la    MERVEItLERE,  DeSLIGNERIS. 

Deschâmfs  , 


Mtr  copie  conforme. 

signé ,  le  Comte  DE  Peinier. 
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Ajf&mblée  générale  de    la  partie   Françoife   de  Saini- 
Dom'mgue. 


Séance  du    3  Août  1790. 
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Ur  la  pétition  des  Gens  de  couleur.  Mulâtres  &  Nègres 
libres  des  Vérettes ,  qui  font  offre  à  l'Affemblée  générale  de  foute- 
nir  de  tout  leur  pouvoir  la  Conffitution  qu'elle  décrétera  pour  la  par- 
tie Françoife  de  Saint-Domingue,  &  après  difcuffion. 

L'Affemblée  générale ,  confidérant  que  quoiqu'il  y  ait  entre  les 
Gens  de  couleur.  Nègres  &  Mulâtres  libres,  &  les  Blancs  qui 
peuplent  cette  contrée,  une  ligne  de  démarcation  imprefcriptible, 
il  n'eft  pas  douteux  que  les  Gens  de  couleur.  Nègres  &  Mulâtres 
libres,  ont  un  intérêt  direâ  à  (a  profpérité  &  un  droit  irrévoca- 
ble à  l'amélioration  de  leur  fort. 

Confidérant  au  furpluç ,  que  cette  claffe  de  Colons  eft  encore 
plus  que  les  autres  viéiimé  du  defpotifme  des  Gouverneurs  géné- 
raux ,  des  États-Majors  &  des  Agens  fubalternes  du  pouvoir 
arbitraire  ;  qu'en  conféquencè  elle  doit  avoir  à  cet  égard  de 
juftes  doléances  à  former ,  a  décrété  &  décrète. 

Que  toutes  les  fois  qu'il  s'agira  du  falut  de  la  Nation ,  de  celui 
particulièrement  de  la  partie  Françoife  de  Saint-Domingue,  la 
caufe  de  tous  les  Hâbitans  eft  commune  ;  en  conféquencè ,  l'Aflem- 
blée  générale  autorile  les  Gens  de  couleur.  Mulâtres  &  Nègres 
libres  à  marcher  fous  les  drapeaux  de  la  Patrie,  en  par  eux  obfèr- 
vaot  de  ne  jamais  fe  réunir  fans  avoir  à  leur  tête  des  Officiers 
Blancs. 

Fait  en  Affemblée  générale, les  jour  &  an  que  deffus.  Signé, 
Th.  Millet,  Préfident,  de  Pons,  Vice-Préfîdent,  Da^tbon- 
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.  NEATJ  ,  MONÔIN  ,  FrEDUREAU  DE  VatlDROUIN  &  DïNlX  , 
Secrétaires.  En  marge  eft  le  cachet  de  l'Affemblée  générale  en 
cire  rouge. 

Pour  copie  conforme  à  l'expédition  annexée  au  regiftre  des 
délibérations  de  la  Paroifle  de  TArcahaye ,  à  la  féance  du  quatre 
Août  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix ,  délivrée  à  M.  le  Gouverneur 
général ,  cejourd'hui  dix-fept  Août  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
dix.  Signé,  MoREAU  ,  Secrétaire ,  à  la  féance  du  4  Août  1790. 

Pour  copie  conforme. 

Signé,  le  Comte  de  Peinier. 
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PAR  ORDRE  DE  M.  LE    GÉNÉRAL. 


TT 

l^Es  Mulâtres  &  Nègres  libres,  formant  les  anciennes  Milices 
de  fang-mêlé ,  font  invités  au  nom  de  la  Nation ,  de  la  Loi  & 
du  Roi ,  de  fe  réunir  aux  Citoyens  fidelles  à  leur  ferment,  &  qui 
OHt  juré  de  ne  reconnoître  que  les  Décres  fanâionnés  par  le  Roi, 
ou  provifoirement  par  le  Général ,  fon  Repréfentant. 

Alnfi ,  dans  tous  les  cas  ovi  les  braves  &  bons  Citoyens  fe  réu- 
niront aux  Troupes,  pour  défendre  les  Décrets  de  la  Nation  Fran- 
çoife  &  de  la  Colonie,  il  eft  ordonné  à  tous  Mulâtres  &  Nègres 
libres  de  fe  réunir  pour  défendre  la  bonne  caufe.  On  tâchera  de 
les  avertir,  fi  on  étoit  forcé  d'en  venir  aux  mains,  étant  provo- 
qués par  les  ennemis  du  bien  public. 

Au  Port-au-Prince,  le  18  Août  1790.  Si^é,  Maudùit, 
Colonel  du  Régiment  du  Port-au-Prince,  &  Major  général  des 
forces  de  la  Colonie. 

Pour  copie  conforme  à  l'original. 

.  "  Signé,  le  Comte  DE  PeiNIIR. 
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DES  T'IT  U  T  I  O  N 

ZJ£  M.  LE  GOUVERNEUR  GÉNÉRAL^ 


E     T 


'ÇfMÏNAtlON   DE   M.   DE  tifeÛVlLLE. 


Extrait   des  regpjires   de   CAjfembUe  générale    de  la. 
■partie  Françbife  de  Saint-Dominme. 

Séance  da 'deux  Août  mil  fept  cent  qHatre-vingt-dix ,  au  matin. 

T 

J-i'AssEMBLÉE  GÉNiRALE  confidérant  rhorrible  trahlfoH  dont  le 
Comte  de  Peinier  s'eft  rendu  coupable  envers  la  partie  Francoife  de 
Saint-Domingue  ,  &^  envers  la  Nation  entière ,  par  les  jnenrtres 
.&  les  autres  excès  lâchement  commis  par  fes  ordres  fur  les  Ci- 
toyens du  Port-au-Prince,  &  dont  le  but  eft  aujourd'hui  bien 
manifefté  par  la  découverte  de  l'affreufe  confpiràtion  qui  fe  tra- 
moit  d'un  bout  de  cette  Ifle  à  l'autre,  pour  opérer  une  contre- 
I  revolutioiî  : 

Confidérant  que  les  attentats  du  Comte  de  Peinier  deviennent 
plus  odieux  d  après  la  connoiffance  que  l'AlTemblée  vient  d'accraé- 
nr  de  la  lettre  du  Comte  de  Laluzerne  &  des  autres  dépêches 
apportées  aux  Cayes  par  la  corvette  U  Serïn ,  lettre  &  dépêches 
qui  prouvent  que  les  horreurs  commifes  au  Port-au-Prince  n'ont 
ete  précédées  d'aucuns  ordres  qui  aient  pu  autoriler  le  Sieur  de 
Femier  a  prendre  des  mefures  auffi  fanguinairès  &  auffi  défaftreufes 
que  celles  quil  vient  d'effefluer  dans   ladite   ville: 

iM^""^'*^^"^^"*  ^"^"  ^^  ^^  ^^*^  ^  ^*^  profcrite  par  le  Décret  de 
lAffemblée  du  31  de  ce  mois,,  ea  haine  de  fon  abominable 
conduite  : 
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Décrète  que  ledit  Siotir  Comte  de  Peinier  efl:  &  demeure  deffi- 
tué,  par  le  feul  fait ,  du  Gouvernement  de  la  partie  Françoifa 
de  Saint-Domingue  ; 

Fait  défenfes  à  qui  que  ce  foit  de  lui  obéir  en  cette  qualité , 
fous  peine  d'être  réputé  complice  de  fa  trahifon  : 

Et  attendu  que  le  Sieur  de  Vincent,  qui  devroit  le  premier  Im 
fuccéder  au  Gouvernement,  eft  devenu  l'un  de  fes  fauteurs  & 
complices  par  fa  coalition  avec  lui  &  avec  les  autres  ennemis  de 
la  partie  Franç<_ire  de  Saint-Domingue;  attendu  auffi  que  le  Sieur 
Couflard ,  appelé  à  ce  porte  au  défaut  du  Sieur  de  Vincent ,  eft 
un  des  infâmes  confeillers  du  Comte  de  Peinier ,  &  comme  tel 
profcrit,  &  que  les  autres  Officiers  fupérieurs  qui  viennent  après 
lui  font  juftemènt  Tufpe£ls ,  l'AfTemblée  déclare ,  à  l'unanimité , 
que  le  Commandement  général  de  la  partie  Françoife  de  Saint- 
Domingue  eft  &  demeure  dévolu ,  provifoirement  &  jufqu'à  ce  qu'il 
y  ait  été  autrement  pourvu  par  le  Roi ,  à  M.  DE  FiER ville  , 
a£tue!!ement  Commandant  particulier  de  la  ville  des  Cayes ,  dont 
Je  patriotifme  s'eft  fait  connoître ,  fans  équivoque ,  dans  les-  cir- 
conftances  critiques  où  fe  trouve  cette  Colonie. 

L  invite  à  fe  rendre  fans  délai  auprès  de  l'Aifemblée  générale , 

Enjoint  aux  Gardes  nationales  foldées  ou  non  foldées,  &  à 
tous  autres,  de  quelque  clafle  &  condition  qu'ils  foient,  de  le 
reconnoître  en  cette  qualité ,  &  d'obéir  à  fes  ordres. 

Et  comme  le  Sieur  de  Peinier  a  dans  fes  mains  une  partie  des 
forces  de  la  partie  Françoife  de  Saint-Domingue,  l'Àflembléa 
générale  voulant  épargner ,  s'il  fe  peut,  le  fàng  des  Citoyens  qui  fe 
léuniflènt  de  toutes  parts  pour  exercer  les  juftes  vengeances  dues 
à  ceux  de  leurs  Frères  qui  ont  été  lès  yiâimes  de  fa  fureur  ;  dé- 
crète que  copies  collationnées  de  la  lettre  du  Comte  de  Laluzerne 
&  des  autres  dépêches  apportées  aux  Cayes  par  la  corvette  le 
Serin, •  &  dont  les  originaux  font  tombés  au  pouvoir  du  Comte 
de  Peinier ,  par  la  difperfion  &  la  fpoliation  du  Comité  de  l'Oueft, 
auquel  3s  avoient  été  adreftèes  pour  lui  être  remis ,  lui  feront , 
fiirabondanjment  ôc  fans  délai ,  adreflees ,  pour  qu'il  ait ,  à  l'inf- 
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tant  de  leur  notification,  à  défarmer  les  Troupes  qui  l'entourent, 
jufqu'à  ce  que  M.  de  Fierviixe  en  ait  pris  le  commandement  ; 
linon  &  faute  par  ledit  Sieur  de  Peinier  d'obéir  au  préfent  Dé- 
cret, l'Affemblée  déclare  qu'elle  laiffera  aux  bons  Citoyens  qui 
brûlent  de  voler  au  Port-au-Prince,  &  dont  le  nombre  s'accroît 
rapidement ,  la  liberté  de  punir ,  par  la  voie  des  armes,  les  énor- 
mes forfaits  qui  ont  été  commis  par  le  Sieur  de  Peinier ,  &  qui 
le  rendront,  ainfi  que  fes  fauteurs  &  adhérens ,  à  jamais  exécra- 
ble à  tgutes  les  Nations. 

Sera  le  préfent  Décret  apporté  à  M.  de  Fierville,  par 
ceux  de  MM.  les  Citoyens  des  Cayes,  dont  le  courageux  patrio- 
îifme  a  procuré  à  l'Aflemblée  la  connoiffances  des  précieufes  dé- 
pêches venues  par  /e  Serin,  lefquels  elle  nomme  fes  Commiffaires 
à  cet_  effet  ;  fera  en  outre  ledit  Décret  notifié  au  Sieiff  de.  Peinier  , 
imprimé ,  publié ,  &  affiché  dans  toute  la  partie  Françoife  de 
Saint-Domingue. 

Fait  en  Affemblèe  générale,  à  Saint-Marc,  les  jour,  mois  & 
an  que  deflus. 

Signé,  Th.  Millet,  Préfident,  de  Poks,  Vice-Préfïdent , 
Daubonneau,  Denix,  Mongin,  Fredureau  de  Viixe- 
DROUîN,  Secrétaires. 

Pour  copie  conforme. 

Signé,  le  Comte  de  Pe^njer, 
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Messieurs    ET   chers   Concitoyens^ 

v^'est  au  nom  de  la  Nation  ,  de  la  Loi  et  du  Roi ,  au  nom 
de  eette  Nation- dont  vous  faites  partie  ,  au  nom  du  Frince  qui 
a  vpuiu  la  rendre  libre  et  iieureufe  ,  que  je  viens  vous  inviter  à 
réunir  tous  vos  efForts  pour  arrêter  le  défordre  ,  pour  prévenir  les 
)i:ialheurs  (;iont  cette  Colonie  efl  menacée, 

Permettez  -  moi  ,  MefTieurs  ,  d'appuyer  mes  prières  fur  k 
pureté  de  mon  ame  ,  fur  mon  amour  pour  la  paix  ,  et  fur  les 
témoignages  de  confiance  que  vous  avez  bien  voulu  m'accorder. 

Daignez  vous  rappeîler ,  Meflieurs  ,  des  premières  crifes  dont 
le  Cap  a  été  le  théâtre  ,  et  de  la  conduite  franche  et  loyale  que 
j'y  ai  tenue  :  elle  a  été ,  et  fera  toujours  didtée  par  un  cœur  qui 
ce  connaît  ni  obliacîes  ni  dangers  ,  lorfqu'il  s'agit  de  venir  au 
fecours  de  fes  Frères  ,  de  foutenir  leurs  droits ,  et  d'aflurer  leur 
repos. 

Tels  font ,  Meffieurs ,  mes  principes  depuis  dix  -  huit  ans  que 
j'ai  l'honneur  de  commander  dans  différentes  places.  Si  un  feul 
Citoyen  avait  un  reproche  fondé  à  me  faire  ;  û.  mon  temps  ^  mon. 
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